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Rassembler et co-élaborer pour les Européennes

Lors de notre dernier Conseil national, j’avais déposé, puis retiré, une motion sur 
l’Europe. Francis Wurtz avait,  lors de ce CN, mis en avant que le texte de la 
motion  pouvait  limiter  les  possibilités  de  rassemblement  et  que  son  rapport 
ouvrait plus de perspective. 

Je constate, en effet, que la résolution qui est proposée aujourd’hui donne des 
signes encourageants qui vont d’ailleurs dans le sens de la motion.
 
Je  ne  peux  que  me  réjouir  de  voir  que  le  PCF  lance  un  appel  « aux  forces 
politiques et sociales, aux femmes et aux hommes représentatifs des courants 
progressistes, comme du mouvement syndical, social et associatif », de lire que 
nous sommes pour que « les convergences devraient se refléter tant dans les 
initiatives publiques que dans la composition des listes - jusque y compris dans le 
choix  des  têtes  de  liste ».  Cependant,  j’ai  l’impression  que  nous  érigeons 
rapidement  derrière  une  barrière  qui  peut  rendre  cette  volonté  affichée 
irréalisable.

Comment va être perçue par d’éventuels partenaires la phrase précisant que la 
discussion  sur  les  têtes  de  liste  se  fera  « notamment »  pour  ne  pas  dire 
« uniquement »,  « dans  les  circonscriptions  où  nous  n’avons  pas  d’élus 
sortants » ?
Ils  pourraient avoir  l’impression que ce « rassemblement » n’est  en fait  qu’un 
moyen de « sauver les élus PCF sortants ». L’objectif que nous devons nous fixer 
est, pour moi, de gagner des élus ayant une vision alternative de l’Europe, et 
bien sûr, dans une dynamique qui pourrait naître de cette volonté, de nouveaux 
élus communistes. 
En fait, maintenir cette phrase risquerait de donner le signal d’une tentative de 
« rassemblement  autour  du  PCF »  alors  que  c’est  d’un  rassemblement  d’un 
niveau égal, voire supérieur, à celui de la campagne référendaire de 2005, dont 
les peuples européens ont besoin.

De plus, s’il est clair que le travail des élus communistes et de leurs alliés au 
Parlement européen est incontestable et nous permet de porter des propositions 
d’un très haut niveau, nous ne pouvons pas limiter l’offre faite à d’éventuels 
partenaires  à  celle  faite  par  le  PS  à  la  gauche  en  France,  à  savoir  un 
rassemblement derrière des propositions figées, amendables à la marge.
Nous ne devons pas avoir peur bien sûr de proposer, mais aussi de confronter, 
pour que le projet que nous co-élaborerons ensemble, avec les forces politiques 
et les citoyens qui composeront ce rassemblement, soit réellement le fruit d’un 
travail commun, enrichi par l’apport de toutes les sensibilités qui le compose.

Je  propose  donc  de  retirer  la  phrase  « notamment…élu  sortant »  et  de  faire 
apparaître fortement l’idée de co-élaboration d’un projet.


